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art ehons une partio par un labour profond, nous obligeons ou de gravois et pour une culture unie. Elle f.:t dans
la 1 aute à ddpenscr pour sa croissance un surplis do force le champ exactement le travail que vous feritz dans le jardin
qui pourrait Otre mieux employé, C'est-à-diro qui pourrait avec un rateau à dents d'acier, en remuant le sol pour empê.
êtr entièrement appliqué au dévtloppement des tubercules. cher les mauvaises herbes do croître et pour en ameublir la
Sans doute, avec cotto récolte de trèfle enfouie dans le sol, le surface.
dommago provenant de la destruction des racines ne sera pas Mon ami C. paie pour ramasser les pommes de terre 3
au»i considérablo que si l'on avait employé une moindre cents par minots. Nous sommes plus avancés, car il ne nous
quantité de fertilisant. Mais est il rationnel, lorsqu'on aide en coûte que la moitié le cela. Chez lui le travail est proba-
la plante à développer ses racines, de détruire celles-oi sans b!enent à meilleur marché, mais je pense que la différence
nécessité? Beaucoup de cultivateurs de iais de cet Etat ont provient du procédé emplojé pour fouiller la terre. Il parle
ru<sarqué qu'ils no pcuvent pas labourcr profondément le de détcrrer les p>uimes de terre avec la charrue. Il faut tra-

ce qui amène la destruction de beaucoup de racines, vailler deux fois plus pour ramasser ks pommes de terre
tandis que leurs pères le faisaient sans inconvénient dans un après l'emploi d'une charrue, quelle qu'elle soit. Les ' arra-
,ul vierge et riche. Sur nos terres ordinairement fertiles, je theurs e1,atea s," tel que le Hoovtr, laissent les tubercules
'r'is que cette même règle doit être obscrvéc, sans y attacher un ,i bon état et si propres sur la surface du champ, qu'un
egqndant la même imlportance, puisque ls pommes de terre homme travaillant à une piastre par jour et pension aurait
joussent leurs racines plus profondément que le iaiïs. Je lionite de r.înàamaar moins de 100 minuts par journée de
connais des champs de pommes do terre qui, pendant la der- travail.
nare saison, ont éé6 endommagées grandemnt par un ameu. Notro ami parle de quelques cultita.,urs qui emploient,
bliemuent profond de la terre à une époque où les plantes pour ramasser la récolte, les uns des e..iases d'un minot, et
,:aicnt au moins au milieu de leur croissance, et cela dans un d'autres des sacs de deux minots. Il préfère ces derniers.
:0' modérément f'ertile. Les dommages furent d'autant plus Nous avons les caisses employées sur le terrain, plus aisées à
cunidérables que ce système do culture profonde fut suivi remplir, elles durent aussi plus longt< mpa. Mais lorsqu'on
d'une période sèche et chaude, et que la pluie vint trop tard, doit charger les pommes de terre de la grange ou de la cave
Une grande fertilité aurait pu remédier au mal, c'étaient en sur les voitures, les sacs sont bien préférables. Un homme
outre des pommes de terre hâitives n'ayant pas le temps de " extra " peut jeter à la pelle les patates dans des sacs (un
donner un surcroît de racines. (1) minet par sac) tandis que mon homme régulier et moi-même

Mon labour après le premier sarclage (fait avant que les nous allons au dépôt, chacun avec une charge. Lors de notre
poVmmsiÎCS de terre no soient sorties de terre) sera peu profond, retour, les deux hommes peuvent me les passer aussi rapide-
cotte année comme l'an passé. Au lieu de la herse à dents ment qu'il m'est possible de les charger, et en vingt minutes,
pointues nous emploierons le sarcleur de Breed, herse douce et nous voici de nouveau en route avec 100 minots ou davan-
très légère que l'on fait passer sur le champ onviron une fois tage. Ils peuvent être aussi chargés sur les chars très rapi-
tous les cinq jours en moyenne jusqu'au montent où les têtes dement, et il y a très peu de poids mort à traîner à l'aller et
des plantes sont à la moitié de leur croissance. Nous termi- au retour. A cette fin, nous employons des centaines de sacs.
nons alors par le " Planet Jr." à dents légères en prenant Il y a peu de besognes plus désagréables à l'auteur que
garde de no jamais aller en aucun cas à plus de là pouce de celle d'enlever les germes des pommes de terre. Nous aimons
profondeur. On ne laissera pas conduire l'appareil par un garçon à manger la " Beauté d'Hébron ", mais cette espèce germe
ou homme peu soigneux qui laiisorait les dents d'arrière s'en- de bonne heure, dans les codiuions ordinaires. L'autrc jour,
fencer de 3 ou 4 pouces dans le sol, près des rangs, et arracher mon fils et moi nous dcscenoîmies à la cave, et tandis que l'un
deu: masses do petites racines. Naturellement, le hersage et la se mit à vider les caisses de patates dans un cylindre tour-
culture se feront au moment convenable pour contrôler l'éva- nant, Vautre tournait une manivelle, et nous enkItmes ainsi
puration, dès que le sol taprès chaque undée, sera devenu assez les gcrmes de un à deux minots par minute, ce travail réussit
sec, et do nouveau 5 ou 6 jours après, s'il ne pleut pas, car parfaitement bien. Cette machine à enlever les germes est
le zul à ce moment étant rassis deviendra, au deuxième ameu- faite par les fabricants du ' Hoover digger." Vraiment le
bbssement, un meilleur conducteur de l'humidité que lors du monde marclie 1 Mais nous n avons pas encore à notre dispo-
premier travail, sition une machine à ramasser les pommes de terre.

J'ai tant insisté dans mes écrits sur ce point qu'il ne me (Signé) T. B. TERiY, Summit Co., O.
semble pas nécessaire do le faire davantago; malheureusement ýTraduit du Tournal édition anglaise.)
il y a encore des milliers de gens qui no comprennent pas ce
dernier point, et cependant ceci et l'ameublissement peu pro-
fond, voilà deux choses iuportantes pour un cultivateur de Culture du blé-d'inde.pommes de terre.

Certains fermiers me dirent l'hiver dernier " Mais, si l'on St-Adrien de Mégantie, 13 juillet, 1890.
ameublit le sol, on le fait sécher plus rapidement." Certai.
nement, le pouce ou les deux pouces de terre que vous M. En. A. BAisAnb, fiea.
remuez se dessèohent plus vite ; mais après cela il agit comme .mIon c/er .ilonsieur,-Il y a quelque temps, je reçus la visite d'un
couche protectrice et retarde beaucoup l'évaporation de la monsieur s'occupant d'agriculture et de fromagerie. De passage dans

uame du sol et le sol inférieur reste humide. Vous perdez notte pauvre et jeune paioisse du ,t Adrien. il me it tue visite daus
un peu à dessein pour sauver la plus grande partie du reste. le but d\xamiue, les Utisses uevelles que ju aida isaller, et de

Un mot au sujet du sarcleur de Breed . o'est une herse me questionner sur notre manière de cultiver, etc A travers les
duce et parfaite. Elle ne eut pas "lever" lorsqu'elle est choses qu'il remarqua le plus et les bons conseils que je tus assez lieu-

e t •e Ee P p . reur de recevoir de ce monsieur, it me fit promettre de vous écrire
tî..née par un cheval marchant entre les brancards. Mais il ipour vous raconter a vous et à vos lecteurs comment j avais recotte

faut l'umployer quo sur un sol ameubli, libre do pierres min bio-d aide iràt I aunée derniere. c'est donc pour m-acquitter de
cette promesse que je prends la liberté de vous adresser quelques
mots, heureux si je puis rendre service à quelques concitoyens qui

1 Les pommes de terre hâtives devraient être sarclées une fois à peuvent être dans la même position que moi
In main, et une fois à la houo à cheval, et alors laissées à elles. J'avais beaucoup entendu parler du bló.d'inde comme fourrage
a te . Comme peur le mes, ce premier travait ne peut guère être veri. Je ne pouvais le cultiver en labor, je n'en avais pas. Je
profond. choisis un morceau d'abattis, de la terre d'érable très rocailleuse; je

AOU'r 1890


